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PRÉFACE

 Il m’est agréable de remercier les membres du comité organisateur pour les efforts qu’ils 
ont déployés pour l’organisation du VIIe Congrès International des Études Phéniciennes et 
Puniques qui s’est déroulé à Hammamet du 9 au 14 novembre 2009. Je remercie également tous 
les auteurs qui ont participé à cette grande manifestation scientifique. 
 En publiant aujourd’hui les actes de ce congrés, l’Institut National du Patrimoine honore 
son engagement qu’il a pris à Lisbone on 2005 devant la communauté scientifique internationale. 
Cette publication entre dons le cadre des efforts de cette institution pour  la promotion des 
études phéniciennes et puniques pour mettre en évidence le rôle joué par les Phéniciens puis les 
Puniques, non seulement  dans l’histoire de Tunisie et des transformations socioculturelles qu’ils 
ont introduites dans les cultures des Autochtones de ce pays mais aussi dans l’histoire  de tout le 
bassin méditerranéen. 
 La diffusion au début du Ier millénaire avant l’ère chrétienne de l’alphabet consonantique 
à l’échelle de la Méditerranée par les Phéniciens a permis l’élaboration, le développement et 
l’accumulation des connaissances dans les domaines littéraires, scientifiques et techniques aussi 
bien en Orient que chez les autres peuples avec qui ils ont noué des contacts.  
 La fondation des comptoirs sur le pourtour de la Méditerranée (le Liban, l’Afrique du 
Nord, l’Espagne, le Portugal) et dans les îles (Chypre, la Crète, Malte, la Sicile, la Sardaigne, 
les Baléares) et la création des réseaux et des itinéraires commerciaux  maritimes reliant les sites 
majeurs, les îles, les côtes et les régions intérieures facilitaient la circulation des hommes, des 
objets, du savoir, des innovations techniques et des expériences. C’est dans le sillage des bateaux 
partant des ports phéniciens tels que Tyr, Byblos, Tripoli, Beyrouth et Sidon à la recherche et 
l’exploitation d’autres ressources pour une Méditerranée en pleine expansion que d’autres peuples 
ont découvert les richesses d’Orient et d’Occident longtemps restées chasse gardée des Phéniciens 
avant l’émergence des Grecs. Les premières vagues  de fondations phéniciennes du début de 
l’Âge du Fer et d’une manière plus assurée du début du Ier millénaire avant l’ère chrétienne 
ont provoqué une grande mobilité des gens qui ont fondé les comptoirs, colonies et emporia à 
caractère commercial certain. Les hommes  ont trouvé dans la migration et l’installation dans les 
fondations un moyen pour se libérer de leurs clans et de découvrir des nouveaux horizons des 
civilisations orientales porteuses des valeurs culturelles plusieurs fois millénaires. 
 Les fouilles, les recherches et les publications scientifiques sur les Phéniciens et le 
rayonnement de leur civilisation d’un bout à l’autre de la Méditerranée se sont multipliées depuis 
les années soixante du siècle dernier, elles ont renouvelé nos connaissances non seulement sur le 
Levant mais aussi sur leurs partenaires qu’ils fréquentaient tout le long de leur parcours du littoral 
syro-phénicien et palestinien à l’extrême Occident méditerranéen, au-delà du détroit de Gibraltar 
au large de l’Atlantique.  
 La Tunisie s’est investie dans le développement des recherches sur les Phéniciens et les 
Puniques avec beaucoup de conviction par la création d’une revue spécialisée dans les Études 
Phéniciennes, Puniques et Antiquités Libyques (REPPAL), par l’organisation des congrès et des 
tables rondes sur les Phéniciens et Carthage, par  la mise sur pieds des programmes de coopération 
internationale avec des universités étrangères portant sur les périodes phéniciennes et puniques 
aussi bien à Carthage que sur d’autres sites comme Utique et Kerkouane. La stratégie de la 
recherche scientifique multidisciplinaire en collaboration avec les établissements universitaires 
tunisiens a porté ses fruits. Nous assistons aujourd’hui, grâce au développement des moyens de 
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recherche plus perfectionnés  à la mise au jour des témoignages d’intérêt fondamental remontant à 
des dates proches des premiers temps d’Utique et de Carthage, les deux centres les plus anciens de 
la civilisation phénicienne de  Tunisie et d’Afrique du Nord. Des recherches ont été entreprises sur 
la présence carthaginoise à l’intérieur des terres et sur les transformations qu’elle a occasionnées 
sur la population locale; en attestent les nouvelles découvertes à Althiburos, Zama, Middidi et à 
Henchir el Hammi. On voit donc combien est immense le legs culturel laissé par les Phéniciens en 
Tunisie qu’il faudrait étudier, préserver, conserver et promouvoir. Cet élan de recherche effectué 
en Tunisie a été merveilleusement développé dans d’autres pays méditerranéens notamment 
l’Italie et l’Espagne  qui abritent de nombreux sites de grande importance pour la connaissance 
des Phéniciens et des Puniques. Avec le temps, la progression des études s’est accélérée avec un 
rythme soutenu et l’apport des nouvelles découvertes a connu un intérêt majeur de la part de la 
communauté scientifique universelle, au point qu’il serait difficile, pour ne pas dire impossible, de 
résumer sommairement et d’en esquisser rapidement les grandes lignes dans ce bref préambule. 
 Pour des soucis scientifiques, quelques thèmes de recherches  ont été privilégiés, comme 
les périodes de la « pré-colonisation » et de la première vague de la colonisation ou les relations 
des navigateurs-commerçants phéniciens avec le monde égéen, étrusque, italique, celto-ibérique 
et nord africain. De même les problématiques traitant de l’acculturation et des influences sur 
les Autochtones continuent à intéresser les chercheurs. Ces thèmes comme plusieurs d’autres 
tels que les productions littéraires, artisanales et les pratiques religieuses et funéraires ont été 
largement étudiées. Dans les trois volumes des Actes du VIIe Congrès des Études Phéniciennes 
et Puniques nous retrouvons tous ces thèmes en rapport avec les préoccupations scientifiques 
de l’état actuel de la recherche dans l’univers phénicien et punique largement ouvert aux autres 
horizons culturels. 
 La volonté des Phéniciens de vivre dans une Méditerranée commune de tous les peuples 
riverains se renouvelle à chaque occasion de la tenue du Congrès International des Études 
Phéniciennes et Puniques dans l’un des pays de la Méditerranée. Par la publication des actes du 
VIIe congrès la Tunisie, terre de rencontre des civilisations à l’exemple de tous les pays riverains, 
est parvenue à rassembler une bonne partie des spécialistes pour développer la réflexion autour 
des questions de la civilisation phénicienne et punique. 

Faouzi MAHFOUDH
Directeur Général de l’Institut National du Patrimoine 
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INTRODUCTION

 Il m’est difficile d’écrire l’introduction des actes du VII ème congrès, sans être envahi par un 
sentiment de tristesse suscité par le souvenir de la disparition de nos regrettés Jose Maria Blázquez 
Martínez, Pierre Bordreuil, Antonino Di Vita, Naidé Ferchiou, qui ont participé à cette grande 
manifestation scientifique. Je ne peux pas oublier le souvenir de mon maître Maurice Sznycer le 
président honoraire du congrès qui, empêché par la maladie, n’avait pas pu y assister.
 Aux noms de tous les participants, nous dédions les actes de ce congrès à la mémoire de 
ces savants. Honorant son engagement qu’il avait pris à Lisbonne en 2005 lors du VIème congrès 
international des études phéniciennes et puniques, l’Institut National du Patrimoine de Tunis a 
organisé le VIIème à Hammamet du 9 au 14 novembre 2009. Mais de grandes difficultés financières 
conjuguées aux faiblesses humaines ont retardé la parution des actes. Ce congrès a ressemblé 180 
chercheurs originaires d’une vingtaine de pays représentant les cinq continents, cent vingt deux 
d’entre eux ont envoyé leurs communications. Sans doute, pressés par le temps et déçus par le 
retard de l’édition, les autres participants ont préféré publier leurs travaux ailleurs. 
 Ce grand intérêt porté par la communauté scientifique aux études phénico puniques n’est 
pas récent. N’ayant cessé de s’accroitre depuis le déchiffrement de l’alphabet phénicien au milieu 
du XVIIème siècle, cet engouement a abouti progressivement à la structuration de cette discipline, 
à sa distinction de celles gréco-romaine et biblique et à l’enrichissement de nos connaissances sur 
la civilisation phénicienne et punique. Mieux encore, par l’affinement des méthodes de fouille, le 
recours à plusieurs catégories d’analyses et à d’autres disciplines scientifiques, nos connaissances 
se sont approfondies et élargies davantage ces dernières années.  
 On ne peut plus maintenant se contenter d’une seule région quelle que soit son importance 
historique pour l’étude des Phéniciens qui ont embrassé une grande partie de la Méditerranée, car 
d’autres endroits sont susceptibles d’apporter du nouveau. De même, une région si importante soit 
elle, risque d’être à l’écart du progrès historique et n’attire pas l’attention si elle ne fait pas l’objet 
d’études tellement le progrès est important dans les autres contrées. 
 La connaissance des nouvelles découvertes et des résultats des différentes analyses 
scientifiques qui s’effectuent dans divers laboratoires s’avère désormais d’une nécessité première 
pour suivre le progrès des études. On comprend donc l’utilité de l’organisation d’un tel congrès 
international susceptible d’animer les recherches, mettre les découvertes à la disposition de la 
communauté scientifique, diffuser les informations et favoriser le débat. 
 Malgré le retard de l’édition, les actes n’ont rien perdu de leur importance, ils renferment 
des communications de qualité, variées et riches de renseignements. Les bibliographies sont 
mises à jour, beaucoup de documents sont inédits ; les sujets traités n’ont pas été repris ailleurs 
sauf quelques rares communications qui avaient préparé des publications plus générales. 
Dédiés à la vie, la mort et la religion, principales préoccupations matérielles et spirituelles de l’être 
humain de l’univers phénicien et punique, ces actes ont pour ambition de diffuser les principaux 
résultats des recherches obtenus ces dernières années.   
 La vie embrasse de vastes domaines dans lesquels les Phéniciens et les Puniques ont 
travaillé et excellé. Les communications réservées à ce vaste domaine sont nombreuses et leur 
rassemblement a nécessité deux volumes. Le premier est consacré à la présence phénicienne et 
punique en Méditerranée orientale et occidentale, à ses diverses formes et à son évolution: les 
comptoirs, les cités, les installations portuaires, l’urbanisme, la topographie urbaine, les modèles 
urbains, l’habitat, l’architecture civile et militaire, etc.. De telles communications ne peuvent 
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pas être faites sans des récentes fouilles apportant des nouvelles données ou bien sans nouvelles 
lectures et interprétations de la documentation disponible. 
 Le deuxième volume est consacré à la production artisanale et au commerce qui se pratiquait 
à l’échelle de la méditerranée ou régionale. Si les produits agricoles n’ont pas eu la place qu’ils 
méritent dans ces actes, représentés seulement par quatre communications sur la pêche et le vin, 
les produits de l’artisanat ont tenu en revanche une importante place dans ce volume (la céramique, 
la métallurgie, l’orfèvrerie, l’ivoirerie, la glyptique, les sceaux, les amulettes, la sculpture, la 
corplathie, l’iconographie, la parfumerie …..). Ils ont fait l’objet d’études approfondies avec des 
descriptions détaillées et des comparaisons élargies. Alimentant le commerce, ces produits ont 
été mis à contribution pour l’étude des principaux circuits commerciaux. Ces derniers ont été 
reconsidérés et des nouvelles propositions ont été présentées en se fondant sur l’identification des 
ateliers de production. 
 D’autres articles ont été consacrés, à la navigation, aux circuits commerciaux, aux 
relations commerciales entre le monde phénicien et les autres pays méditerranéens (l’Egypte, 
l’Etrurie, le monde grec ….).
 Le troisième volume est réservé au monde funéraire et à la religion. Le premier thème a 
été traité à travers plusieurs travaux sur les tombes, les chambres sépulcrales, les pratiques et les 
rites funéraires. Ces communications recèlent des informations aussi riches que variées relatives 
au comportement des Phéniciens et des Puniques face à la mort. 
 Le nombre élevé de communications consacrées à la religion reflète l’intérêt accordé par 
la communauté scientifique à ce thème. Plusieurs recherches ont été réservées aux lieux de culte en 
apportant de nouvelles lumières sur leurs structures, leurs formes, leurs éléments architecturaux, 
leur évolution et leur signification. D’autres ont éclairé la nature de certaines divinités, leurs 
personnalités, leurs pouvoirs et leur survivance. On a apporté des lumières sur le culte, les rites, 
les objets de culte, les sacrifices, le déroulement des cérémonies. Ces communications qui traitent  
plusieurs aspects de la religion contribuent à la connaissance des préoccupations spirituelles et de 
la conception du sacré des Phéniciens et des Puniques.     
 Outre la diversité des thèmes étudiés dans ce congrès, beaucoup de communications 
révèlent les profonds changements qu’avait connus la Méditerranée dans le courant du Ier 
millénaire. En effet, tout en s’intéressant à l’histoire phénicienne et punique, elles œuvrent en 
même temps à la  connaissance de la culture de plusieurs peuples méditerranéens tels que les 
Libyens, les Sardes, les Ibères etc.. A travers plusieurs communications transparaissent les contacts 
et les échanges entre Orientaux et Autochtones de la Méditerranée centrale et occidentale dès le 
début du premier millénaire et leur contribution au fil du temps à l’agrandissement des escales et 
des comptoirs pour devenir de véritables villes côtières où se croisaient les routes maritimes et 
terrestres. D’autres contributions ont révélé les relations liant ces centres à l’intérieur des terres 
(plaines, plateaux, montagnes, régions désertiques, etc.) et les transformations économiques, 
sociales et culturelles qu’elles ont engendrées au sein des sociétés autochtones. Grâce à ces études, 
ces dernières dévoilent leur propre dynamisme historique, leurs substrats et adstrats et apparaissent 
non pas comme des cultures périphériques mais des composantes de la culture méditerranéenne 
aussi importantes que celles phénicienne, égyptienne, étrusque, grecque et romaine. 

Ahmed FERJAOUI
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DISTRIBUCIÓN Y EVOLUCIÓN DEL POBLAMIENTO EN EL 
TERRITORIO DE BARIA: NUEVAS PERSPECTIVAS

Carmen Ana PARDO BARRIONUEVO

El tema central de nuestro estudio se basa en el territorio explotado por la colonia fenicia 
de Baria, al Sureste de la Península Ibérica, en la provincia de Almería. Este asentamiento arranca 
en la segunda mitad del siglo VII a.C.1 y continúa ininterrumpidamente hasta la conquista romana 
cuando se traslada la población a la otra orilla del río Almanzora.

En los últimos años se han multiplicado las publicaciones sobre el poblamiento en el 
Almanzora, entre las que debemos contar con los resultados de la Universidad de la Laguna2, los 
avances arqueológicos de López Castro sobre la ciudad de Baria y su territorio3, o la polémica 
adscripción de Tagilit4. 

Reinterpretando estos datos, usando la información del material de campo de diversas 
prospecciones y el análisis informático y planimétrico que hemos realizado para cada uno de los 
asentamientos de este territorio, tanto individual como colectivamente, llegaremos a diversas 
conclusiones que no siempre son coincidentes con la bibliografía de base. La delimitación del 
territorio de Baria la haremos en función de dos aspectos básicos: la orografía del terreno, es 
decir los límites naturales, y la situación de los asentamientos íberos circundantes. Por otra parte 
descartamos asentamientos de atribución “púnica” según los estudios de la Universidad debido a 
que el material que este equipo presenta es íbero lo que varía sensiblemente sus límites territoriales 
de los propuestos por nosotros.

Geográficamente, el espacio que llega a controlar Baria está delimitado por Sierra 
Cabrera, Sierra de las Estancias, Sierra de los Filabres y Sierra Almagrera. Se trata de una zona 
en su mayoría llana con escasas formaciones montañosas que alberga las cuencas bajas de los ríos 
Almanzora, Antas y Aguas. Baria se situaría junto a la desembocadura del Almanzora, donde las 
posibilidades agrícolas y la explotación minera serían sus principales motores económicos. 

A pesar de conocer por una temprana publicación que la línea de costa de Baria se habría 
adentrado más que lo estaría en la actualidad5, fueron las prospecciones dirigidas por Arteaga6 
las que delimitaron con precisión la línea de costa antigua. Esto lo hemos usado para valorar 
mejor la situación de cada uno de estos yacimientos y la elección de su emplazamiento. El río 
Almanzora en época fenicia tenía un amplio estuario que se abría al mar Mediterráneo7 lo que, 
seguramente proveía de ricas tierras para el cultivo a toda su periferia. Por otro lado, como ya 
hemos indicado, se adentraría un poco más de lo que está actualmente8 y yacimientos que no 
tienen acceso directo al mar, para las fechas de nuestro estudio lo tenían. De esta manera, el río 
servía de vía de comunicación y fuente de recursos naturales.

1 López Castro et alii 1990a, 19, 22 y 24-25; 2001, 14; 2009, 50-52.
2 Camalich Massieu et alii 1998
3 López Castro 2000a; 2003; 2005; 2007a; 2007b.
4 Pellicer Catalán et alii. 1974,  161 y 169; Alfaro Asíns  1993a; 1993b; Chávez Álvarez et alii 2000a, 1490; Roman 

Díaz et alii  2000; Ferrer Albelda 2009.
5 Siret 1985, 5.
6 Arteaga Matute et alii. 1987.
7 Arteaga Matute et alii. 1987, 118.
8 Arteaga Matute et alii. 1987, 119.
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Para estructurar este trabajo y comprender mejor la evolución territorial, hemos dividido 
los asentamientos en cuatro tipos relacionados con la funcionalidad y extensión posible de cada 
uno9: así, el núcleo principal que articula el territorio y perdura a lo largo del tiempo, en este 
caso Baria, sería el productor/distribuidor. Los asentamientos con una extensión considerable 
pero inferior al primero, que pueden llevar a cabo varias funciones y tener rasgos urbanos, los 
designaremos como poblaciones menores. Para los asentamientos de pequeño tamaño relacionados 
con la explotación de los recursos naturales, bien sean mineros, bien agrícolas, ganaderos o 
pesqueros, serán centros de producción primaria. Éstos últimos tienen un complemento en los 
centros de producción secundaria donde se transforma la materia prima en algún producto de tipo 
“industrial” y albergarían algún o algunos edificios relacionados con esta transformación. Por 
otra parte también contamos con los vestigios de los templos, tanto rurales como urbanos, y las 
necrópolis. 

FASE I: SIGLOS VIII- VI A.C.
A pesar de existir evidencias arqueológicas que remontan la colonización del Almanzora 

al siglo VIII10, no es hasta el siglo VII a.C. cuando se ha podido documentar arqueológicamente 
las primeras fundaciones coloniales11. La aparición de estos asentamientos supuso un cambio 
en la estrategia económica de las anteriores poblaciones hacia una explotación sistemática de 
la metalurgia y una cooperación entre colonizadores y autóctonos para el aprovechamiento de 
los recursos agrícolas en las cuencas de los ríos Almanzora, Antas y Aguas12. El asentamiento 
articulador del territorio, Baria, para este momento cuenta con unas 3 ha de extensión13, domina 
el acceso de la bahía14 y la desembocadura del río Almanzora, y está delimitado por un pequeño 
cauce de agua al Suroeste15. Al Noreste tal vez podamos establecer sus límites hasta donde, en 
el siglo III a.C. se realizaría un foso defensivo16. Próximos a las tres cuencas mencionadas se 
distribuyen los asentamientos de Cabecico de Parra17, situado entre la rambla del Arteal y el río 
Almanzora, Cerro Virtud18 y Pago de San Antón próximos al Almanzora, Cabecicos Negros en 
la desembocadura del Antas, Salar de la Porrera19 en el curso bajo de este mismo río y Cañada 
del Palmar20 en el del Aguas (fig. 1). Contamos además en este primer momento colonizador con 
un posible santuario situado en una pequeña colina al Noroeste la ciudad bajo la advocación de 
Astarté con atributos isíacos21.

El primero de ellos, Cabecico de Parra, debido a las numerosas escorias de hierro 
documentadas y a la proximidad con las minas de Herrerías, fue relacionado por Siret con un 
horno metalúrgico en la cima de Herrerías22 que serviría para la explotación metalúrgica de esta 
zona, lo que se ha visto confirmado por una intervención más reciente23. Su ocupación data de la 
segunda mitad del siglo VII a.C. teniendo una secuencia cronológica desde este momento hasta 
época alto-imperial. A pesar de no localizarse estructuras posteriores al VII a.C. ni anteriores 
a I d.C., la documentación de materiales datados entre los siglos VI y V a.C., abogan por una 

9 López Castro 2008, 152-153.
10 Osuna Ruiz et alii 1981, 384 y 398; Goñi Quintero (A.) et alii. 2003, 76.
11 López Castro et alii 1987-1988, 166-167; 1990a, 19, 22 y 24-25; 2001, 14; 2009, 50-52.
12 López Castro 2000a, 105;  2003, 97 y 103; 2007c, 466.
13 López Castro 2000b, 36;  2007c, 471.
14 Arteaga Matute et alii. 1987, 119.
15 López Castro 2000b, 36; 2005, 5.
16 López Castro 2000b: 29; 2005, 10; 2007c, 467.
17 López Castro et alii, 1987-1988; 1990b.
18 Chávez Álvarez et alii 2002, 200.
19 Arteaga Matute et alii 1987, 119-120, 122.
20 López Castro 2007a, 24; 2007d, 167.
21 López Castro 2007a, 37; 2007c, 467; 2007d, 172.
22 Siret 1995, 45.
23 López Castro et alii 1987-1988, 160, 1990b, 10.
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ocupación continuada del espacio hasta época bajo-imperial romana24. La técnica constructiva de 
los edificios fenicios documentados consiste en la unión de grandes piedras con barro en ambas 
caras de los muros con un relleno entre ambas de pequeños cantos25. Este asentamiento estaría 
situado en esta época en el estuario del río Almanzora, lo que facilitaría la accesibilidad al interior 
tanto de la población como de los recursos26. Por este motivo no descartamos un uso agrícola del 
terreno aledaño. 

Fig 1

Otro asentamiento relacionado con la explotación de las minas es Cerro Virtud, pero 
debido al actual desmonte del cerro para la extracción de áridos, nos es imposible determinar su 
funcionalidad aunque, por la altura y su proximidad con Herrerías, podría tratarse de un centro 
donde se realizarían los primeros trabajos de fundición del mineral antes de ser transportados a 
Cabecico de Parra donde tendría fin el proceso metalúrgico.

El primer asentamiento de esta fase con claros fines agrícolas es Pago de San Antón debido 
a su localización sobre una pequeña loma rodeado de tierras fértiles en llanura. Su cronología es 
monofásica y es abandonado a finales de esta etapa27.

El río Antas, por su parte formaría una ensenada con varias zonas peninsulares y una 
amplia bahía28. En el curso de este río se situaría, el Salar de la Porrera, también relacionado 

24 López Castro et alii 1990b, 8 y 10
25 López Castro et alii 1987-1988, 166-167, 169; 1990b, 8.
26 Arteaga Matute et alii 1987, 118.
27 Chávez Álvarez et alii 2002, 83-84, 96, 203.
28 Arteaga Matute et alii 1987, 119-120, 122.
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con la explotación agrícola por su posición privilegiada junto a los fértiles y extensos llanos 
que lo rodean. Se ha podido documentar un borde de ánfora Tipo Ramon 10.1.2.1., un borde de 
anforisco “pasta Villaricos” T-1.3.2.4., y cerámicas de barniz rojo, lo que nos aportan datos sobre 
una temprana ocupación del emplazamiento y un contacto directo con Baria. Entre los platos de 
barniz rojo, hemos encontrado un paralelo tipológico en Cañada del Palmar, con borde exvasado 
y pared recta datado de la segunda mitad del siglo VII a.C.

Cabecicos Negros, excavado e interpretado por Luis Siret como un asentamiento de “gente 
poco acomodada” que servía para abastecer a Baria de sillares de andesita29, ha sido objeto más 
recientemente de intervenciones arqueológicas desarrolladas por la Universidad de la Laguna que han 
documentado un urbanismo en terrazas en la parte suroriental, oriental y septentrional de viviendas 
con un pavimento de barro apisonado y muros con zócalos de mampuestos sobre los que se disponía 
un alzado de adobes. Su funcionalidad parece estar relacionada con la transformación metalúrgica del 
producto de las minas de Herrerías por las escorias y los restos de fundición del complejo estructural 
I datado entre los siglos VII y VI a.C.30 Aunque también se aprovecharían las tierras fértiles del río en 
un emplazamiento fácilmente defendible31, seguramente destinados a la producción de cereal como 
parece indicar la existencia de un cuenco trípode destinado a la molienda32.

En cuanto a la Cañada del Palmar, único asentamiento de esta fecha en el río Aguas, 
tendría una primera fase ocupacional en el siglo VII a.C.33. Su posición próxima a la Sierra de 
Bédar, a una altura considerable de la cuenca del río Aguas, tras un meandro del mismo, podrían 
indicarnos también un control de esta vía de comunicación y la explotación de las minas de 
hierro de ésta sierra. De los materiales documentados se desprende la existencia de comercio con 
asentamientos fenicios próximos, y un hiato ocupacional desde principios del siglo VI hasta los 
siglos II-I a.C. cuando se vuelve ocupar hasta época alto-imperial.  

FASE II: SIGLOS VI- IV A.C.
En una segunda fase, desde principios del siglo VI a.C. hasta finales del siglo V a.C., 

la ciudad de Baria experimentó un considerable aumento de población, unido a una importante 
reestructuración urbanística34, aunque el territorio que controla parece reducirse a las cuencas 
de los ríos Almanzora y Antas. En esta etapa se incrementa la población urbana debido a la 
incorporación de nuevas estrategias económicas y al desarrollo del artesanado y el comercio 
fundamentalmente35. Es ahora cuando comienza la verdadera articulación del territorio desde 
Baria36 agrupándose pequeños asentamientos en otros de mayor tamaño37.

A nivel general desaparecen los núcleos de Cerro Virtud y Pago de San Antón38 en el 
Almanzora aunque nacen otros como la Hoya del Pozo del Taray junto al río Antas39 (fig. 2). Se 
trata de un asentamiento sobre una pequeña elevación de unos 5 m de altura relativa que domina 
un amplio y fértil llano. Quizás la aparición de este asentamiento surge  como respuesta a un 
mayor y mejor aprovechamiento de las tierras. Es por ello que, en esta fase, el Salar de la Porrera 
además de continuar la explotación agrícola de las llanuras que lo rodean, tanto por su posición 
frente a este último asentamiento, como por su amplia visibilidad, podría controlar también el 
territorio productivo de estas últimas fundaciones.

29 Siret 1985, 6.
30 Goñi Quintero (A.) et alii 2003, 82-83.
31 López Castro 2007b, 108.
32 Goñi Quintero et alii 2003, 80.
33 López Castro 2007a, 24.
34 López Castro 2007c, 467.
35 López Castro 2007c, 462.
36 López Castro 2000a, 106 y 111; 2007b, 107 y 112; 2007c, 467.
37 Chávez Álvarez et alii 2002, 96.
38 Chávez Álvarez et alii 2002, 84 y 96.
39 Arteaga Matute et alii 1987, 119-120, 122; Chávez Álvarez et alii 2000a,  215 ; 2002, 215.
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Fig 2

Cabecicos Negros se traslada a finales del VI a.C. desde su primitivo núcleo hacia una posición 
más occidental en el Cerro del Pajarraco40. Aunque continúa con un urbanismo dispuesto en terrazas con 
zócalos de mampuestos  y alzados de adobe con las caras internas enlucidas de yeso. Se constata ahora 
el uso de molinos de mano encontrados en el patio de una casa identificado como habitación B41. Esto 
indicaría una permanencia o, quizás intensificación de las actividades productivas documentadas en la 
fase anterior, sirviendo tanto para la transformación metalúrgica, como para la explotación agrícola. 

Es significativa la aparición  en el siglo VI a.C. de una necrópolis rural en el actual centro 
urbano de Garrucha, próxima a la desembocadura del río Antas42. Esta necrópolis podría cubrir las 
necesidades de los habitantes de los asentamientos cercanos como Hoya del Pozo del Taray, Salar 
de la Porrera y Cerro del Pajarraco.

FASE III: SIGLOS IV-III A.C.
Es ya en una tercera fase, entre el siglo IV y finales del III a.C., cuando la ciudad de Baria 

creció hasta situarse junto al cauce del río Almanzora43 según se ha documentado, aumentó casi tres 
veces su tamaño. El aumento demográfico también ha quedado registrado en la necrópolis principal 
donde se contabilizan un mayor número de sepulturas con ajuares tanto íberos como fenicios44 aunque, 
al parecer, ambos tipos de enterramientos estarían ubicados en zonas diferentes45. Además, esta 

40 Chávez Álvarez et alii 2000b, 1497; 2002, 84 y 187 ; Goñi Quintero et alii 2003, 80.
41 Chávez Álvarez et alii 2000b, 1498-1499.
42 Chávez Álvarez et alii 2002,  83, 212-211.
43 López Castro 2000a, 107; 2000b, 36; 2005, 5; 2007a, 30; 2007d, 172-173.
44 Aubet Semmler 1986, 620.
45 López Castro 2000b, 27.
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necrópolis sufre importantes cambios derivados de su situación espacial desde el siglo IV a.C. hasta el I 
d.C., ocupando zonas anteriormente vacías (cuadrícula Q de Siret46) y predominando las incineraciones 
en urna sobre las inhumaciones que, si bien en el siglo IV a.C. se habían llevado a cabo en algunos 
hipogeos, a finales de este periodo se reutilizan47.  Iniciado en la anterior etapa, pero intensificada en 
ésta, aumentan las explotaciones metalúrgicas de plomo y plata48 tal como lo documentan los materiales 
de las minas de Herrerías49 y Sierra Almagrera50. Pensamos que todo ello estaría asociado a un proceso 
de control y defensa a nivel global en el territorio. Ya hemos señalado que en la fase anterior existirían 
poblaciones que podrían controlar el territorio productivo como Salar de la Porrera pero ahora además 
se fundan nuevos con este objetivo como Marina de la Torre. Por otro lado continúa los lugares de 
culto con ciertas modificaciones, así el templo urbano dedicado a Astarté51 cambia su ubicación de la 
primera fase52 mientras que se funda un santuario rural al aire libre situado en Cerro Montroy y que, 
seguramente, estaría bajo la advocación de Tanit53 aunque también se ha propuesto el culto a la Isis/
Hator asociado a una influencia Norteafricana54. Pese a que la cronología tradicional basada en la 
clasificación de terracotas fecha la fundación de este último a finales del siglo IV a.C.55, por el material 
recogido en las prospecciones del territorio en torno al lugar donde se erigiría el santuario, se deduce 
que podría haber estado frecuentado desde momentos anteriores como demostraría el hallazgo de un 
fragmento de barniz negro griego, ollas a mano y un borde de ánfora T-10 en la ladera de dicho cerro. 
No obstante, el pleno funcionamiento de este espacio cultual se situaría en el IV a.C. y estaría asociado 
al gran impulso agrícola que se daría en esta etapa debido quizás también al aumento demográfico 
que experimenta la ciudad y el mayor volumen de alimento que ello supondría56.  Por otra parte su 
situación en las proximidades de la necrópolis y el hallazgo de receptáculos cuadrangulares excavados 
en el suelo donde aparecerían las terracotas podría asociarse también a cultos funerarios57.

Respecto al territorio, durante estos siglos existe un mayor número de asentamientos 
de pequeño tamaño que lleva aparejado un incremento de la producción agrícola deducible 
por su situación geográfica en las mejores tierras de cultivo. Se puebla densamente el valle del 
Almanzora, del Antas y la ribera del río Aguas que se encontraba abandonada desde el siglo 
VI a.C. La continuidad ocupacional se manifiesta en Hoya del Pozo del Taray, El Salar de la 
Porrera, Cabecico de Parra y la necrópolis de Garrucha que perdurará hasta la conquista romana. 
Sin embargo, es significativa la desaparición de Cerro del Pajarraco a mediados del siglo IV 
a.C.58 como centro secundario donde se transforma la materia prima de Sierra Almagrera y 
Herrerías. Este yacimiento podría haberse sustituido por la instalación de hornos de fundición en 
las inmediaciones de Baria documentados por Siret59, lo que nos hacen suponer un control más 
directo en los procesos productivos por parte del centro articulador.

Los nuevos asentamientos de esta fase son Las Bombardas en el Almanzora60 y Marina de la 
Torre61, Cerro de la Nava y Huerta seca en el río Aguas (fig. 3). Debido a que el primero en la actualidad 
está bajo un barrio de Palomares, sólo podemos conjeturar que, por la zona en la que se encuentra, 

46 Siret 1986, 16.
47 Almagro Gorbea 1986b, 627, 629 y 637.
48 López Castro 2000a, 108.
49 Siret, 1985, 47
50 Domergue 1990, 168-169.
51 López Castro 2000b, 29; 2005, 9, 17, 19 y 21.
52 López Castro 2007a, 37; 2007c, 469; 2007d, 173.
53 Almagro Gorbea 1983, 291; López Castro 2004,  86; 2007c, 470.
54 Alfaro Asíns 2003, 15.
55 Almagro Gorbea 1983, 292, 294; López Castro 2003, 99.
56 López Castro 2004, 85.
57 López Castro 2004, 78-79.
58 Chávez Álvarez et alii 2000b, 1499 y 1501; 2002, 186.
59 Siret 1985, 42.
60 Arteaga Matute et alii. 1987, 119; Chávez Álvarez et alii 2002, 209.
61 Chávez Álvarez et alii 2000a, 1489; 2002, 86, 97, 191-192.
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podría tener relación con la explotación agrícola o ganadera y quizás pesquera por su posición respecto 
a la línea de costa antigua. Marina de la Torre, por su parte, además de tener grandes posibilidades para 
estas actividades económicas62, ha sido relacionado con las explotaciones mineras por el registro de 
escorias sobre el terreno prospectado63. No obstante, no descartamos su uso como puerto natural por su 
proximidad a la desembocadura del río Aguas y el control del  acceso al mismo. Este yacimiento es uno 
de los pocos en los que hemos podido documentar varias estructuras superficiales mayoritariamente 
de mampuestos secos aunque también de sillarejos. En algunos casos se observan los niveles de 
cimentación sobre la base geológica con algún tipo de argamasa.

El poblado de situado en el Cerro de la Nava, está destinado fundamentalmente a la 
explotación agrícola64. Los bordes de ánforas publicados65, corresponden a los tipos 1٫2٫1٫3 
asociados a las producciones de Villaricos lo que podría indicar el envaso de estos productos en 
las zonas de producción y/o comercio local.

Por último, el asentamiento de Huerta Seca tendría una economía sustentada tanto en el 
comercio como en la explotación agraria66, sin embargo nosotros discrepamos de esta funcionalidad 
ya que nos parece más plausible que el centro comercial-redistribuidor fuera Marina de la Torre. 
Entre los materiales ya publicados67 destaca un ánfora T-8٫1٫1٫1 de procedencia ebusitana lo que 
indicaría un comercio centro-mediterráneo seguramente a través de Baria.

A finales de esta etapa, Baria comienza a acuñar moneda. Este hecho estaría en relación con 
la entrada de esta ciudad en nuevos mercados condicionados por el conflicto romano-cartaginés. Las 
monedas tienen un anverso de palmeras con frutos y un reverso de Tanit en el primero de los casos 
y de Heracles-Melqart en el segundo68. Por otra parte la ciudad queda defendida por un foso cuyo 
perímetro englobaría el templo de Astarté69. Todo ello está unido, además, con un aumento en las 
relaciones comerciales y un mayor ámbito de influencia en el territorio próximo. Así, un ejemplo 
lo encontramos en el territorio del centro distribuidor autóctono de Tagilit en el curso alto del río 
Almanzora, separado de Baria unos 59 km. en línea recta y unos 70 km. siguiendo el curso del río. 
Se trata de un asentamiento relacionado con explotaciones mineras y actividades agrícolas70 desde el 
siglo VI a.C., y que, a partir del siglo II a.C. empieza a acuñar un tipo de moneda muy similar a la que 
Baria acuñó a finales del siglo anterior con leyenda neopúnica71. A pesar de la incipiente bibliografía 
que asocia este asentamiento con una fundación fenicia72, nosotros pensamos que tanto las monedas 
como el material cerámico que, anterior a estas fechas responde a los patrones íberos propios de la 
Bastetania, indicarían un establecimiento de población cartaginesa a finales del siglo III a.C. que alteró 
la estructura socio-política del oppidum ibérico original. Por otra parte, el análisis del material de 
las prospecciones dirigidas por Pellicer y Acosta73 y las realizadas por Martínez Padilla74 en el Alto 
Almanzora y el de los asentamientos de su entorno, confirman relaciones comerciales entre Baria y el 
asentamiento ibérico de Tagilit desde, al menos, el siglo IV a.C.

62 López Castro 2008, 158.
63 Chávez Álvarez et alii 2002, 86, 97, 191-192
64 Camalich Massieu et alii 1998, 158; Chávez Álvarez et alii 2002, 97.
65 Chávez Álvarez et alii 2002, 289, lám. 59, fig. 21 y 22
66 Camalich Massieu et alii 1998, 158 ; Chávez Álvarez et alii 2002, 86 y 97.
67 Chávez Álvarez et alii 2002, 252, lám. 22, fig. 40. 
68 Villaronga 1973, 129.
69 Siret 1985, 8; López Castro 2000b, 29; 2005, 10; 2007a, 38; 2007c, 470.
70 Pellicer Catalán et alii. 1974, 161 y 169; Román Díaz et alii, 2000, 49.
71 Alfaro Asíns 1993a, 139, 141; 1993b, 234-235; 2003, 14, 18.
72 Pellicer Catalán et alii 1974,  161 y 169; Alfaro Asíns  1993a, 145-146; 1993b; 2003, 15; Chávez Álvarez et alii 

2000a, 1490; 2002, 84-85, 97-98; Ferrer Albelda 2009, 407, 409, 411, 413-414. 
73 Pellicer Catalán et alii. 1974, 163.
74 Román Díaz et alii, 2000, 49.
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Fig 3

Este cambio político viene justificado por las funciones estratégicas, económicas y 
militares que supondría Tagilit en la II Guerra Romano-Cartaginesa ya que controla la principal 
vía de comunicación hacia el interior (la Bastetania) y hacia la costa donde se encontraría Baria. 
Por otra parte es un centro que explota los principales recursos de la zona75 siendo autosuficiente 
y ejerciendo las funciones de centro abastecedor y redistribuidor de mercancías a los pequeños 
asentamientos íberos que se articulan alrededor del mismo.

FASE IV: SIGLOS II- I A.C.
Volviendo al territorio de Baria, una vez se produce la victoria romana sobre los 

cartagineses, la población continúa explotando sus tierras y ejerciendo cierta libertad sobre 
ellas a cambio del pago del stipendio a Roma76. De este modo prosigue la pauta del aumento de 
asentamientos rurales pero también se intensifica la actividad metalúrgica cerca de la ciudad77 
como lo demostraría un horno metalúrgico en la propia ciudad de Baria78 o un taller con los 
mismos fines en sus proximidades79. Se trata de una política de máximo rendimiento de los 
recursos agrícolas en la que continúan en uso el santuario rural de Cerro Montroy80 y el templo 
de Astarté81, los asentamientos de Marina de la Torre, Cerro de la Nava, Huerta Seca82, Cabecico 

75 Pellicer Catalán et alii. 1974,  161 y 169; Román Díaz et alii, 2000, 49.
76 López Castro 1995, 109
77 López Castro 2000a, 109.
78 López Castro et alii 2001, 15; 2009, 50.
79 López Castro 2000b, 35 y 37; 2007c, 469.
80 Almagro Gorbea 1983, 300-301.
81 López Castro 2005, 18 y 21.
82 Chávez Álvarez et alii 2002, 86 y 97.



Distribución y evolución del poblamiento en el territorio de Baria: nuevas perspectivas

VIIème congrès international des études phéniciennes et puniques - 359

de Parra83 y Las Bombardas. Además se fundan nuevos lugares como Cortijo del Marqués y 
Cortijo Velasco84 en el río Almanzora y la Alberquilla en el río Aguas y se reocupa el yacimiento 
de Cañada del Palmar como indican las formas cerámicas tardofenicias documentadas (fig. 4).

El nuevo asentamiento del Cortijo del Marqués, está situado junto al río Almanzora, en 
la orilla opuesta a la ciudad de Baria, es un territorio bastante llano en el que se llevaría a cabo 
la explotación agrícola de las tierras periféricas a la ciudad de Baria85. Actualmente sigue siendo 
una zona de cultivos al aire libre e invernaderos por lo que se hace difícil una mayor precisión 
en su delimitación y funcionalidad. El otro asentamiento próximo a este cauce es el Cortijo de 
Velasco situado más al interior pero con idénticas características geográficas y posibilidades de 
explotación de las mismas actividades económicas que el núcleo mencionado anteriormente.

Por su parte, La Alberquilla, junto al río Aguas, ocupa una posición privilegiada de altura relativa 
y control visual de unos amplios llanos que servirían para el desarrollo de la producción agrícola en esta 
fase. Se trata de una pequeña meseta que se rodea de tierras fértiles, en la actualidad, aún cultivadas.

La ciudad de Baria también sufre transformaciones internas, así, tras su conquista por Scipión 
documentada por un potente estrato de destrucción86, la zona urbana se traslada a otros sectores y 
algunas zonas habitadas anteriormente sirven ahora, como hemos mencionado anteriormente, como 
zona de transformación metalúrgica para posteriormente ser usada como vertedero87. 

Fig 4

83 López Castro et alii 1987-1988, 169.
84 Arteaga Matute et alii. 1987, 119.
85 Chávez Álvarez et alii 2002, 87.
86 López Castro 2005, 10; Idem et alii 2009, 52.
87 López Castro 2000b, 35; Idem et alii 2001, 15.
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CONCLUSIONES
Dado que la orografía del terreno determina la configuración del territorio fenicio88, 

podemos decir que existe un patrón de asentamiento que comprende características como la 
escasa altura a la que se sitúan las poblaciones, la proximidad a cuencas fluviales, la explotación 
de las mejores tierras de cultivo, el aprovechamiento de los recursos mineros y el control visual de 
las principales cuencas fluviales. Para comprender mejor estas particularidades hemos realizado 
gráficos cronológicos que relacionan la altura, la extensión y la proximidad en línea recta a Baria 
de los yacimientos, eliminando para ello necrópolis, santuarios y templos por tener un patrón 
diferente tanto en altura absoluta como en extensión. 

En una primera fase (fig. 5) estos gráficos nos indican que son los asentamientos situados 
a mayor altura y a una distancia relativamente lejana de Baria, los que tienen una mayor extensión 
como Pago de San Antón o Cañada del Palmar, hecho que por otra parte, también nos podría 
indicar una doble función de explotación y control territorial. En la fase II (fig. 6), la media de la 
altura absoluta de los asentamientos desciende considerablemente pero continúa manteniéndose 
el patrón altura-tamaño en relación directa con la distancia que los separa de Baria. Para la fase 
III (fig. ۷) proliferan los asentamientos a escasa altura y de pequeño tamaño relacionados con la 
explotación agrícola y se mantiene la regla altura-tamaño-distancia de las fases precedentes. Es en 
la fase IV (fig. ۸), se crean varios asentamientos próximos a Baria en la cuenca del río Almanzora, 
existiendo una ausencia de documentación de población para esta fase en la cuenca del río Antas y 
adquiriendo mayor importancia la ribera del río Aguas siendo Marina de la Torre el asentamiento 
de mayor tamaño y control visual para la desembocadura, mientras que Cañada del Palmar, se 
ocuparía del controlar la cuenca baja del río.

Fig 5

88 López Castro 2008, 168.
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Fig 6

Fig 7
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Fig 8

En cuanto a su distribución por funcionalidad, los de menor presencia suelen ser las 
denominadas poblaciones menores y normalmente están asociadas a la diversidad económica y 
el control territorial. En cambio, abundan los asentamientos de producción primaria de pequeño 
tamaño, escasa altura y llanuras fértiles en los alrededores. Cronológicamente, en un comienzo se 
observa una mayor diversidad económica de los asentamientos como extracción y transformación 
de mineral, explotación agrícola… pero a medida que se avanza en el tiempo, se aprecia un mayor 
protagonismo de los asentamientos relacionados única y exclusivamente con una explotación 
de tipo rural, lo que podría ser afín a un control casi exclusivo de la explotación de las minas de 
Sierra Almagrera y Herrerías por parte de Baria.

Estos datos son apoyados por la agrupación cronológica de los asentamientos, de donde 
extraemos que el máximo desarrollo de la explotación territorial de Baria se produce a partir de 
finales del siglo IV pero sobre todo, a lo largo del siglo III a.C. coincidiendo con los patrones 
de evolución observados en otros territorios como el de Ibiza. Esta evolución en constante 
crecimiento se ve modificada por las circunstancias acaecidas a finales del siglo III a.C. y la 
nueva política romana emprendida en el territorio bariense. Es ahora cuando se trata de extraer el 
máximo provecho posible de los recursos con los que se cuenta.
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